
EUCHARISTIES, CÉLÉBRATIONS  ET RÉUNIONS 

4e dimanche de l’année – A   
Samedi 1 er février  

18h30 à la Très-Sainte-Trinité  

Dimanche 2 février 
10h00 au Christ Ressuscité 
15h00 avec les Irakiens au CR 
19h00 au Christ Ressuscité  
 

5e dimanche de l’année – A   
Samedi 8 février  

18h30 à la Très-Sainte-Trinité  

Dimanche 9 février 
10h00 au Christ Ressuscité 

messe des familles 
éveil à la foi   
(groupe « à petits pas dans la foi ») 

19h00 au Christ Ressuscité  

Jeudi 30/01 TST 18h30 messe 
Mardi 4/02 CR   17h45 chapelet 
 CR 18h30 messe 
Jeudi 6/02 TST 18h30 messe 

Dimanche 9 février de 
11h à 12h30 au CR :  
rencontre FNOU, JT, TA 
et ES. 
Mardi 4 février à 20h  à la TST : 
réunion du conseil de Fabrique de 
la TST 
Mardi 4 février de 20h à 21h au 
sous-sol du CR : formation biblique 
avec Madeleine WIEGER 

Pour rencontrer le père Thomas :  
du lundi au vendredi, de 8h à 12h et de 15h à 18h, au Centre Bernanos  
ou sur rendez-vous par téléphone au 06.42.53.89.45. 
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Thomas W ENDER, curé  06.42.53.89.45  thomas.wender.stg@gmail.com 
Cyriaque A DJOVI, prêtre 07.58.16.13.96 adjovisi@yahoo.fr 
Marie-Antoinette DE GASQUET, coopératrice  pastorale  
 06.62.41.53.52  pastoenfants.esplanade@gmail.com 
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En sous-titre à son encyclique Laudato sì, le Pape François écrivait : Sur la 
sauvegarde de la Maison commune. 

La Maison commune doit donc être une de nos préoccupations principales : 
qu'en est-il dans ma vie personnelle, dans ma vie de chrétien ?  

Je propose de nous réunir autour de La Maison commune au cours de notre 
première réunion,  

lundi 17 février 2020 à 19h30 au Centre Bernanos . 
Nous ferons connaissance et nous échangerons sur nos réalisations et nos 
attentes. 

Bien amicalement,  

fr Michel Caille – Franciscain  

La Maison commune fr Michel Caille  

CONSTRUIRE 

  ENSEMBLE 
N° 731 du 30 janvier 2020 

La Croix a évoqué récemment le cas de l’évêque d’Indianapolis qui a exigé d’une 
école catholique le licenciement d’un enseignant de mathématiques, lequel avait 
conclu un mariage homosexuel, en exigeant de cette école le respect de 
l’intégralité des préceptes de l’Église. Certains diront que c’est normal : celui qui 
ne respecte pas le règlement d’une organisation doit en être exclu.  
Sauf que l’Église n’est pas d’abord une organisation mais le corps du Christ. Ce 
dernier n’a pas eu de mots trop durs pour les pharisiens qui faisaient prévaloir le 
« règlement » sur la recherche sincère d’une vie conforme aux principes 
d’amour. 
Vouloir réduire la foi catholique au respect de préceptes hiérarchiques, c’est 
condamner l’Église à devenir une secte intégriste. Si l’on parle beaucoup d’abus 
sexuels dans l’Église, les abus d’autorité et l’enfermement dans des positions qui 
n’on rien à voir avec l’Évangile lui ont fait encore plus de mal.  
Le dynamisme de l’Église implique que ses membres puissent rechercher 
librement comment développer leur relation avec le Christ. Certes, dans cette 
quête, nous sommes tous sujets à l’erreur, et le rôle des évêques est d’aider à 
discerner les bonnes réponses. Mais pas selon un mode répressif. L’imposition 
rigide de préceptes arrêtés par une hiérarchie, n’est ce pas la définition du 
cléricalisme ? 
Dans le cas évoqué, la position de la hiérarchie n’est plus acceptable. Pour 
beaucoup de chrétiens, l’exclusion des homosexuels des sacrements, donc de 
l’Église, est contraire aux principes de respect et d’amour qui l’emportent de loin 
sur des conceptions sociologiquement et historiquement datées de morale 
sexuelle. L’exclusion d’un emploi d’un homosexuel d’une institution catholique 
est tout aussi choquante. Les principes chrétiens sont aujourd’hui traduits par les 
droits de l’homme dont le fondement est le respect de la personne humaine, 
quelles que soient ses caractéristiques raciales ou sexuelles. De ce principe on 
déduit raisonnablement une condamnation de traitement discriminatoire en 
matière professionnelle à l’égard des homosexuels. Dans la société dans 
laquelle nous vivons, il n’est plus concevable de licencier un professeur de 
mathématiques seulement parce qu’il a conclu un mariage homosexuel, même 
d’une école catholique, laquelle devrait privilégier le témoignage du respect des 
personnes plutôt que la défense d’une orthodoxie sexuelle. 
C’est donc à juste titre que la Congrégation pour l’éducation catholique a 
suspendu la décision de cet évêque. Il reste à espérer qu’elle confirme cette 
position dans le jugement définitif de cette affaire. 

Appliquer la loi d’amour plutôt que le règlement. Jean-Marie Woehrling 



La  nouv e l l e  année ne  f a i t  
que commencer. Au cœur des 
évènements heureux,  t r is tes, 
inquiétants ou pleins d’espérance qui 
ont habité ces premières semaines de 
2020 à travers le monde et dans nos 
vies personnelles, le Christ est 
présent et nous accompagne pour 
que « tous aient la vie en 
abondance » (Jn 10,10). 
 
Notre paroisse est un lieu privilégié 
pour aller à la source de cette Vie 
promise. Elle est un riche carrefour de 
multiples visages et de nombreux 
espaces où recueillir et faire grandir 
cette Vie : les belles célébrations où 
se ressourcer, des lieux priants pour 
rejoindre le Christ dans le silence, de 
fréquentes rencontres pour échanger 
e n s e m b l e ,  e t  d e  m u l t i p l e s 
engagements au service des autres, 
dans des missions de liturgie, de 
service de la communauté, de 
pastorale, de solidarité auprès de 
jeunes migrants, d’étudiants, tant de 
choses qui se vivent  dans cette 
« ruche » qu’est notre communauté 
de paroisses, le centre Bernanos, la 
paroisse universitaire de Strasbourg ? 
Prière, Écriture Sainte, sacrements, 
Église verte et écologie, solidarité… 
autant de lieux d’accueil et de 
responsabilité, d’Évangile, de Vie. 
 

Le thème de la semaine de prière 
pour l’unité des chrétiens reprend 
l’expérience de Paul et de ses 
compagnons, accueillis par les 
chrétiens de Malte après leur 
naufrage :  
 
« ils nous ont témoigné une humanité 
peu ordinaire » (Actes 28,2).  
 
En cette année 2020, soyons des 
passeurs d’humanité, semeurs de Vie, 
bâtisseurs de fraternité, dans notre 
paroisse, dans nos lieux de vie et de 
mission, et bien au-delà en étant cette 
Église « en sortie » (Evangelii 
Gaudium) comme nous y invite le 
Pape François, nous envoyant 
j u s q u ’ a u x  «  p é r i p h é r i e s 
g é o g r a p h i q u e s  m a i s  a u s s i 
existentielles, là où réside le mystère 
du péché, de la douleur, des 
injustices, de l’ignorance et du mépris 
du religieux et de la pensée, là où 
résident toutes les misères ». 
 
Avec audace et confiance, « toujours 
en route et jamais déracinés », en 
union avec les milliers de jeunes qui 
se sont rassemblés il y a quelques 
semaines à Wroclaw avec les frères 
de Taizé. 
 
Bonne année ! 

 

COMMUNAUTÉ DE PAROISSES  

DE L’ESPLANADE  

Le Christ Ressuscité La Très-Sainte-Trinité 
4, rue de Palerme 18, rue de Stockholm 
07.83.80.26.68 03.88.61.69.33  
Email : paroisses.catho.esplanade@gmail.com  
Site internet : http://esplanade.diocese-alsace.fr 
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ÉDITO Stéphanie Lorel La vie de notre communauté 

« Destins croisés » Anne Heintz 

Depuis quelques semaines, nous sommes une dizaine de femmes à nous 
retrouver au sous-sol de l’église du Christ Ressuscité. Qu’est-ce qui nous réunit 
chaque jeudi, de 15h à 16h30 ?  
 

En 2015, suite à l’appel du pape François et à l’initiative du père Philippe  
Aviron-Violet, un groupe de paroissiens de Saint Maurice/Saint Bernard se 
mobilise pour accueillir quatre familles fuyant la guerre au Moyen-Orient. Ils les 
aident à trouver logement et mobilier, à accomplir les nombreuses et complexes 
démarches administratives, assurent les inscriptions scolaire ou universitaire,  
favorisent l’accès aux formations et à l’emploi.  
 

Ensuite, au gré des rencontres, des repas partagés, l’amitié a pris le relais. 
Nada et Naso, venues d’Irak, Maha et Fathia, originaires de Syrie, Barbara, 
Chantal B et Chantal D, Dacyl, Elisabeth, Marie-Christine et Marie-Anne, 
Michèle, habitantes de Strasbourg, ensemble nous avons goûté à la joie de 
nous découvrir, dans notre diversité, en tant que femmes, en tant que mères. 
En nous racontant nos vies (en français, en kurde, en arabe, avec les mains, 
entre rires et larmes), nous nous sommes rendu compte que nous avons toutes, 
par nos histoires familiales, été enfants ou petits-enfants de réfugiés ! Cela nous 
a profondément interpellées et nous avons eu envie de partager cette émotion. 
Voilà pourquoi, nous avons décidé de monter un spectacle qui s’intitulera 
« Destins croisés » et montrera, en projections, en musique, en chansons, 
combien sont nombreux les liens entre nos vies respectives.  
 

Nous remercions sincèrement Thomas Wender, votre curé, pour la générosité 
de son accueil, ainsi que Gérard Edel pour son aide technique et nous vous 
disons « A très bientôt », au plaisir de vous rencontrer ! 


